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la Justice, va être gazetté G. R 
dans le journal officiel de demain.

LA KERMESSELE CANADA

1. GARDNER & Ci!.Voici venu le dernier jour de la 
kermesse. Les uns trouvent cet 
évènement triste ; moi je le juge 
tout bonnement lugubre.

Je m'étais si bien habitué, en 
effet, depuis une quinzaine, à aller 
couler là, dans cette atmosphère|de 
charité et de paix, quelques heures 
joyeuses tous les soirs : et, après-de­
main, les grandes tentes replieront 
leurs ailes, la solitude se fera, par 
tout où il y avait bruit et gaieté, 
ris et bonheur, la veille encore.

Oh ! si la vie n’était pas la vie, 
comme on en voudrait à ce grima 
cier vieillard, le temps, pour venir 
comme cela souffler sur nos joies, 
sur nos illusions.

Mais, il faut bien se résigner et 
je veux au moins, pour ma part, 
faire aujourd’hui, à la dernière 
heure, un dernier appel en faveur 
de la belle et charitable œuvre qui 
s’en va, demander à chacun d’aller 
ce soir verser une dernière obole à 
l’intention de l’orphelin et du vieil­
lard, ces deux extrémités miséra­
bles de la vie humaine.

A tous, je dis donc ici avec Tur- 
quéty :
Donnez : ce plaisir pur, ineffable, céleste, 
Est le plus beau de tous, le seul dont il 

[nous reste 
Un charme consolant que rien ne peut 

[flétrir ;
L'âme trouve en lui seul la paix et l’espé­

rance,
Donnez : il est si doux de rêver en silence 

Aux larmes qu’on a pu tarir !

le roi ILe comité d'immigration et de 
colonisatien vient de charger M 
W. H. Lynch d’écrire un traité 
relatif à la fabrication du beurre.

1 Ottawa et Hull. 3 Juillet 1885 —DE—

MARCHANDISES DE tiOUT 66 et 68, rue Sparkscette AU PARLEMENT
J’applaudis volontiers à cette déci­
sion, d’abord parcequ’il est de l’in­
térêt public que le gouvernement 
favorise les progrès de l’industrie 
laitière qui est déjà une source de 
revenus si importante dans notre 
pays, ensuite parce que le comité 
ne pouvait faire choix d’un meil­
leur expert que M. Lynch pour le 
travail en contemplation.

—ET—
illeurs 3 juillet.

Ouf ! C’en est enfin fait ; le bill 
de la franchise électorale a subi sa 
troisième lecture, et ou peut comp­
ter que dès ce jour les travaux de 
la session vont aller rondement 
leur chemin.

C’est à une heure après minuit, 
à la suit.; de la déconfiture de deux 
douzaines d’amendements au 
moins, que la mesure est devenue 
loi, au milieu des applaudissements 
enthousiastes de la députation mi­
nistérielle, au chant de l’hymne 
national, pendant que la gauche 
laissait tristement la Chambre sui­
tes pas de son chef, pour aller pleu­
rer le triste sort fait eu définitive 
à sa politique d’obstruction.

Je n’entrerai pas ici dans un ex­
amen détaillé du bill tel que la 
Chambre vient de l’adopter. Je 
n’en ai ni le loisir ni la volonté. 
Un de ces jours, par exemple, de­
main peut-être, je signalerai à vos 
lecteurs les divers changements 
que la nouvelle loi introduit dans 
notre système électoral, afin que 
personne ne soit pris par surprise 
quand viendra l’heure de son appli­
cation.

Articles de Modes
A VENDRE DE SUITE

TOUTES «ABIHlSmsES

détail» al prix dl «dos itawa ;

A VEZ-VODS 
XY. moitié prix ?

VENEZ NOUS VOIR

besoin d un CHAPEAU àindent

i/j
A VEZ-VOÜS besoin de friches PLUMES 

JA. et d’élégante FLEURS ?
VENEZ NOUS VOIR.

A VEZ-VOUS besoin de no 
xi. TELLES et de FICHUS

VENEZ ENCORE NOUS VOIR.

8,000 PIECES D’INDIENNESLorgnon.

Patrons nouveaux et très jolis. 
Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c

uvelles DAN-? pour I BRAVO A OUI DE DROIT 1 ?
par verge.

Nous sommes heureux d’annon­
cer que le gouvernement vient de 
s’entendre avec les autorités civi 
ques d’Ottawa, au sujet des récla­
mations que ces dernières faisaient 
inutilement valoir contre lui depuis 
assez longtemps. Cette nouvelle 
sera accueillie avec d’autant plus 
le joie que les conditions obtenues 
sont assurément favorables à là 
ville et dépassent de beaucoup tout 
ce qui lui avait été offert par le 
passé.

On se souvient qu’il y a quelques 
semaines, à l’inspiratiou de Son 
Honneur le maire McDougal, un 
comité fut nommé pour s’aboucher 
avec le gouvernement et faire 
valoir les droits de la Corporation. 
Aussitôt constitué, ce comité se mit 
en rapport avec MM. Tassé et Mac­
kintosh, M. P., qui ont contribué 
puissamment à amener l’excellent 
résultat que nous signalons au­
jourd’hui.

Tous deux eurent dès lors, en 
effet, une entrevue avec sir Hector 
Lange vin, le ministre des travaux 
publics, et ils ont travaillé sans 
relâche jusqu’à ce qu’on leur ait 
accordé les concessions suivantes, 
dont la promesse vient d’être faite 
officiellement à Son Honneur le 
maire McDougal et aux membres 
du Conseil de Ville, qui méritent 
aussi beaucoup d’éloges pour le 
zèle déployé en cette occurrence.

Le gouvernement s’engage •
1o. A reprendre la possession du 

Parc de la Colline major.
2o. A se charger du maintien des 

trois ponts du canal Rideau situés 
dans les limites de la ville, savoir : 
Le pont Dufferin, le pont dei Sa­
peurs et celui de la rue Maria.

3o. A entretenir la rue Welling­
ton entre le pont Dufferin et la rue 
Bank, en y mettant du macadam,
te., et en faisant faire, quand be 

soin sera, toutes les réparations 
d’entretien aux trottoirs qui ber 
dent les deux côtés de cette partie 
de rue.

4o. A maintenir en bon état de 
réparation les ponts qui traversent 
les glissoires des Chaudières U à 
enlever le droit de passage sur le 
pont suspendu Union qui traverse 
la rivière entre Ottawa et Hull.

5o. A faire poser des trottoirs, 
quand on l'en requerra, dans les 
rues Elgin, et Maria en face du 
Carré Cartier.

Ces diverses conditions sont fort 
libérales et deviendront en force 
aussitôt qu’un règlement aura été 
adopté à cette fin par le Conseil-de- 
Ville.

Bravo à qui de droit pour leur 
obtention !

A. Woodcock$ 1008 PiEütl DE MOFELiF Â ROBE.tes 1 Magasin Spécial de Modes,
il», KDE M'A H14N. Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.

Le plus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.
fcs Photographies

!&• Venez do bonne heure pour faire votre choix d'indiennes et de 
mousseline, chez,1 GRANDE REDUCTION

IUP
D. GARDNER <& Cie.,

NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Directs.

UN MOIS SEMENT>r
Photographies grant eur

WA. CABINET
$8.00 par Dez.

EN. Donnez : et quand viendra cette heure où 
[la pensée

Sous le vent de la mort languit tout op­
pressée,

Le frisson de vos cœurs sera moins dou­
loureux.

Et quand vous paraîtrez devant le juge 
[austère,

Vous direz : J’ai connu la pitié sur la 
[terre,

CHEZ

Dorion ADemain, samedi et 4 juillet, la 
Chambre ne siégera pas. ATTENTION U PROTECTION SANS EGALE

jnèbres Delorme
HO Hue Ms et 569 Hue Sussex, ISAIE DAZEL’honorable M. Caron a reçu, ces 

jours passés, deux précieuses reli­
ques nationales sous forme de deux 
vieux drapeaux canadiens-français 
de 1775, qui ont été témoins de la 
plupart des gloires militaires de 
notre race, en Amérique, durant le 
siècle dernier. L’auteur de ce ma­
gnifique cadeau est M. C. Panel, 
greffier des Bills Privés.

Z= Gants de Kid,
! Gants de Kid,

H
awar Manufacturier

—(BT)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUBS
Dolhousi* et do l’Eglise

OTTAWA.

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.Je puis la demander aux cieux. E18 Oct 1884 ls.

fOttawa, 
lde qu’on, 
.rés. Oïl 
sont à 1» 
amis snr

Eh bien oui : donnons tous, 
pareequ’on demande en faveur de 
qui souffre et que demain nous se­
rons peut-être malheureux. Don 
nons aussi, pareeque les biens de la 
terre ne sont qu’un dépôt confié à 
notre garde et que si nous ne sa 
vous pas leur faire produire des 
fruits salutaires, il nous en sera 
demandé un terrible compte.

Avant de déposer ma plume, je 
tiens à rendre hommage au joli 
concert qui a eu lieu à la kermesse, 
hier soir, sous les auspices du Dr 
Valade. Le chant, la musique, 
tout a été charmant, et voici le 
programme de ce gala musical.
Solo de piano—Dr Valade.
Quatuor des “ Chants Canadiens”— 

MM. Papineau, Sénécal, Mathé et 
Gauthier.

“Dieu seul me le rendra”—M. Pa­
pineau.

“ 0 Carillon ”--M. Gauthier. 
Chanson—Mlle Balzaretti.
Duo de chant—MM. Papineau et 

Sénécal.
Solo de piano—Dr Valade.

Ce soir, il y aura concert, encan 
et la veillée sera joyeuse.

Demain enfin, pour couronner 
leur œuvre, les dames de la ker­
messe offriront, à une heure p. m., 
un grand banquet aux membres de 
la société St Pierre et des Unions 
St Thomas et St Joseph, et durant 
la soirée il y aura un magnifique 
concert sacré sous la direction du 
R. Père Chaborel.

Qui donne aux pauvres prèle d 
Dieu.

Aux extracteurs et Autres. ; Gants de Kid, §
a -----POURQUOI-----
a
1 S

3?A l’établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

Vendons-nous nos marchandises à meil­
leur marché qu'ailleurs ?ce -----LA RAISON EST---- Désire faire savoir à ses nombreuses pra­

tiques et au public d'Ottawa et de ses en­
virons en général an’Il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

WOODLAND Que nous sommes nos propres commis et 
nous n’employons pas de mains inu­

tiles, ce qui nous sauve au moins
lu pour cent.

No. 38, RUE BESSERERParmi les amendements apportés 
ce soir au bill de la franchise 
électorale, il s’en trouve un aux 
fins de classer St Hyacinthe et Hull 
au nombre des villes, quant à 
l’effet de la nouvelle loi. Ceci a 
pour but de donner droit de vote à 
chaque électeur qui est évalué à 
$200.

Un autre amendement pourvoit 
aussi à ce que les fils et les gendres 
des propriétaires de cité et de ville 
soient mis sur le même pied que 
les fils de cultivateurs dans les 
campagnes.

M. Louis Tellier, avocat de St 
Hyacinthe, et ex député du comté 
du même nom, était dans la capi­
tale hier. M. Tellier a laissé d’ex­
cellents souvenirs parmi ses collè­
gues de la députation, et tous ont 
ôté heureux de le revoir et de lui 
serrer la main.

LE (Près du bassin du Canal.>

FABRICATION DES CHAUSSURESL’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER Dl7

---- RESULTAT----
M. I. Dazé désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établi 

contredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.

Marchandises à bon marché.
ment est san---- VENEZ----

Pacifique Canadien Examiner notre nouveau stock de Corsets, 
Paniers [BustlesJ, Satinettes et Mousse­
lines, que nous venons de réduire.

s place 
nom* TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés. 
Satisfaction garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
__ ‘Les marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

1 an.

CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres ' b
Raturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. On peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon )e désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnié.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termes de Paiement:
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie­
ments annuels, avec inférêt. Des Dében- 
L.ies r.e Terres peuvent être obtenues â la
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de prime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com­
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARDB8 DRJNKWATER,

13 mars 1885—la Secrétaire.

BLAIS & THERIAULT,
DIPHTHERIAeta. I

iada OTI-DlPHTHERimUKe
Spécifique contre la Diphlhérie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la con­

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

evant as- 
5 le public 
indre sort 
it 60 rue 
trouvera 

m de pre- 
i ontinueK 
;hands d» 
in de fer, 
aront too- 
ix le plue

i
16 mai 84

M D1PHTHER1E VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouvé un reme- 
de qui n'a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur

Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc­
tions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

pei-onnes notables 
attestent l’effic cité vrai-

t litre,
le Murray

ment étonnant de ce remède.
Préparé par leDes gens qui ont la mine dépitée, 

à l’heure actuelle, ce sont certes 
bien les employés du service civil. 
Les subsides n’ayant pas été votés, 
leur salaire de juillet ne peut pas, 
en effet, leur être payé maintenant ; 
or, comme l’économie n’est pas la 
vertu dominante du grand nombre, 

v. . plusieurs se trouvent a la dèche et 
I | soupirent ardemment après leurs 

chèques.

M. Burbridge, député-ministre de

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.
i. la bouteille. En N.B.—Nous garantissons que toutes 

ces marchandises valent les 
prix Axés. Pas de déception.

Prix : 60 cte. 
les pharmaciens.

rente cher

EN DEPOT CHEZ
EliZEAR ALAKIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.voir le 2p juillet 1884Bill HARKIS, CAMPBELL & C».dorées R. J. Labelle,Lorgnon.ait
BEE O’CONNOlt.

4 décembre 1884
Canada M. T. Chase Casgrain, l’un des 

représentants de la Couronne dans 
le procès de Riel, est passé à Otta­
wa hier en route pour Rêgina.

U Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
RUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 aor.1881

ATT. On redoute 'a famine à Madagas­
car, la récolte de riz ayant complé­
ment manqué. luEUBLES.

B. Etats-Unis et daws In Pulsssmeemiraculeux BENATIFfR lire les h«i rrheMee s Guérison certaine, remède général, eu usa*Nous attirons l’atteutlon du publie sur le
HE‘- ORRRO'DES-HANNUM'S SENATINE, LE SEUL REMEDE. BUREAU PRIMQIPAL, 101 M‘ St'ARKÇ, AWAti lions J

A

7e année Ottawa et Hull, Samedi, 4 Juillet 1886 ) No. 142
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$35îS
CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
Pile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais 'aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali­
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption.

Les trains de l’Intercolonial connectent 
d'une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga­
tion du Riche’ieu.en destination de Mont­
réal, et à Lévis avec le chemin de 1er du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de bufïets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

Importateurs et Exporteurs
Trouveront avantageux de/se 
cette route, vu qu'elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience 
prouvé que la route de ^Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret ou s'adres­

sent de

sont aussi

E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGBR,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B., 26 Mai 1885

SPRUCINE
Une des meilleures prop*» 

RÿÆ rations offertes jusqu’ir 
hL. au public, pour le soulagt 
1ÇF ment immédiat et la guf» 
K*, rison de la Toux, du Rhun t, 
Ve* de la Bronchite, de l’fir 
^ rouement, de la Groupe ei 
. JE de toutes les maladies de >a 

Gorge et des Poumons.
A vendre partout à 25 et 

50c la bouteille.
B. E.McGALK, Chimietx 

Montré*

Sirop des Enfants du Or Coderre
Ce si rop est prépa- 

< rée avec 1’appro Da. 
Jvv tion dés professeur 

vreWftStSWY del'K’ °*® deMéde 
cine « t de Ohiru 

yfl A -V ty gie de Montrée-

jhfog m Collège Viciu
jgSJ f Le sirop des en(

offertes aux
de famille pour conserver la santé de 
enfants ; U pent être donné avec la plut 
grande confiance aux enfante dans les cat 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenteric, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Suior du D* Godbbbi et 
n’en achetés point d’autre.

En vente par tont le Canada et les B tau

m» supèrieui 
les prépa» 
calmantes

Unis
;PKIX, 85 Cés, LA BOI1TR1LLE,

Seul orounetaire,
B. B. MoGALK, Chimiste.

MolU
1881

VAUN & ADAM,
Avocat# et Notaire# Publies.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

VHotel Russell.
J. A. VALIN, A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des allaires lequé- 
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

JU A.
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t
Sussex, Block d’Kghson, Ottawa, oui.

iw A K GEN) A PRETER "ih*
* ‘Un wit. 3 inuvj.T

i. L. I GHM, L. I, B.
AVOCAT

124 Rue PRINCIPALS, Hull 

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

l G. LAVSRDÜRË
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FEILMtrUEBIE
Vous trouv» rez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne.
Outils, €iaus. Câble, Chaîne,

rato.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic,

Etc.
Comme par le passé un asso li« 

ment complet de
QUINCAILLERIE. 

69 & 71 Rue WILLIAM

Pour les meilleeurea ferronneries à bon mar 
ché, allez chez,

McDougall & ctjznej;
Le pjus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la
CROSSE T ARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
< HAI niKKEN, OTTAWA,

EtlMATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL l CUZNER

31 Octobre 1883. I»

TARIS, TAPIS etc.

iftAiSuNM TAPIS
D’OTTAWA.

Ayant 1^ grand assortiment, les 
lemvaVéSkrs, et La plus bas prix en 

fait de

Prelarts, Rideaux,
Corniche*, Pôle#, <-arnUiire# 

et Meuble# tie toute sorte, 
à la

MAISON DS ÏAPIS D’OTTAWA,
148 Hue 8PAKK8.

SHOOLBRED et Cie;
Ottawa, 17 Déc. 1883.

1,

v'

i

Poudres de Condition d'Alsxander
K7nnt.Es l'ont i<., KwGinm

8T AUTRBS
NEDECBBS CELEBRES 1/POUR LES

C‘JlX<E6’Veu'UL2eC
AkKnt a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick» 
À VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 

-• V lires dans tout le Canada pou rieur 
efficacité, te se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article 
v LAPORTE, rue Rideau;

rue Wellington ; 
Queen, ouest.

N. B.—On 
niable chez 
GOODALL A FILS, 
et DAGLISH A FRERE,

vô«
]

mj . ê

I
1Chemin de Fer Canadien du Pacifique

IHVISIOlf DE I.’EST EX 
DOMAKIo

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS EN AVANT

Ligue Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

1

Arrangement* d’hiver, com. 
mençnnt I.un«lt,84 !Mov. 188*

l.ÿ1 • 
isU IITABLSAU DSS HBB.

M-2

6™i

H®

8*20 4*30Laisse Ottawa....
p.m. 

12 30 8 49Arr. à Montréal... 42 >
7 00 600 tLaisse Montréal.. 30»

11*25 lo’lô no®Arrive à Ottawa.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont att iches aux trains «le vitesse, 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les. trains 
de chemins de fer pour Québt*?, Hali­
fax, Saint-Jea.i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :
L'Express du jour quille Ottawa a 12.15 pm

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm à
" du soir quille Ottawa à 11.05 pm. I
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.20 am 

“ Arr. à Ottawa à 6.07 pm 
du soir quitte Toronto à 70.0 pin.

“ Arr. à Ottawa à 5.17 aux
Chars palais élégants sur les trains du. 

du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Sm.tb’s Fail pour 
Brockville et le chemin de fer du Grand ; 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica, 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Corn eu Lions à Toronto pour tous le* À 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le? fl 
sièges dans le char-salon, la table du I 
départ des trains pour le haut de l’UUawa fl 
et tous les autres stations locales et autre» J 
informations concernant les passaged?^ 
s’adresser au bureau des billets.

mr 42 BUE ELGDt [*■
D. McNICOLL

Agent général des passagers. M 
VV. WHYTE ||

Surimendani-ctolsii^H
W. C. VANHORNB,

Vice-Président.

DE CANADA, 4 Juillet 1885

Nouvelle AnnonceEti LISES CATHOLIQUES

Heures des offices dans les églises 
catholiques d’Ottawa le dimanche 
et les jours de fêtes d’obligation.

BASILIQUE, RUE SUSSEX

Sa Grandeur Mgr Thomas Du­
hamel, D.D, évêque du diocèse 
d’Ottawa ; M. l’abbé J. O Routhier, 
V. G. ; M l’abbé G. Bouillon, pro­
cureur : M. l’abbé M. Sloan, secré­
taire ; M. L. Campeau, Rév. P. 
Molloy, UM.l.—Messes à 6, 8 et 10 
hrs. a m., et les vêpres à 7 hrs p. m.

SAINT ANNE, RUE SAINT-PATRICK

M. l’abbé M. R. Prud’homme, 
eu-é—Messes à 8 et 10 hrs a. m., 
vêpres à 3 hrs p. m.

SAINT-JOSEPH, RUE W1LRROD

Rév. A. Pallier, O.M.I., P.P. - 
Messes à 6, 8 et 10 hrs a. m., vêpres 
à 7 hrs p. m.

SAINT PATRICK, RUE KENT

“M. l’abbé M. J. Whalan, curé— 
Messes à 8 et 10 hrs a. m„ vêpres à 
7 hrs p. m.

NOTRE-DAME DU SACRÉ-COEUR, RUE 
MURRAY

Rév. M. Gendreau, O.M.I., chape­
lain—Messe à 7$ hrs a. m., et office 
à 7 hrs p. m.

SAINT JEAN-BAPTISTE, PRIMROSE HILL

Les RR. PP. Dominicains—Mes­
ses à 8 et 10 hrs a. m., et vêpres à 
3 hrs p. m.

DIAMOND DYES

s Cris 
lieux

Partout on reclame à grand: 
le Dyamond Dyes, ce merveV 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yëfnx.

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l'encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu'il est dans le commerce. Aujour-f’hu 
il a le plaisir de les informer qu’i. vient de 
recevoirPLIS M MLVATW
10,000 plbces de Tapisserie ChinoiseLE REPOS DES FATIGUES

CERTIFICATS SÜR CERTIFICATS
Nouvellement importée, avec aussi un lot 

de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livret de Messe Anglais et Français, et 

foule d’autres articles religieux, 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti­
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

ries, Bijouteries, etc., de premiei 
Vaisselle anglaise, à très boi

Vous qui êtes fa'igués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf­
frez. reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la mott, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Caria 
da et est souveraine pour la guen. 

de toutes les maladies des 
et de toutes les affections du 

oie. Essayez la sans délai.

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

marché. 
On continne comme ci-devant ài repasser, 

de fourru-teindre et repasser 1 
res, à des prix modé

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSIE.

toutes sortes
Montréal. 29 janvier 1884.

Monsieur C D. Gin ux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

son
reins

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres toutes les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malhe." • de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

21 Nov. ’84

PETITE GAZETTE Pilules lie Noix Longues Composées
Je viens de recevoir 50 boites de 

citrons que je vendrai à 20 cts la 
douzaine. N. A. Savard.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

De MeOALX-
Heoouvertes r

Pour la guéri­
son certaine de 
toutes les afin • 
lions bilieuse , 

——r torpeur du foie,
.. maux de téii,

BiT.kUt» in di ges tient
T * 4J étourdissemen t »

rjwar, . et de toutes le* 
lo - xi-*ivais fonctionLi-

iI

Chez M. Laurent Duhamel vous 
assortiment de vian- malaises causés par 

meut de l’estomac.
Ces pilules sont c. 

connue étant

trouverez un 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi* 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le phblic 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Vue visite est respectueusement 
sollicitée

te—: i 1 recommandé- : 
. un do= ,'ics sûrs et des plur 
èdes contre les maladies plu 

tiennen

Aubert Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.
emcaces remeaes
haut meutionnées. Elles ni con

ni aucune de ses prépara- 
étant un ouïssant purgatil, 

pouvant être administre dans n’import! 
quel cas, elles ne contiennent aucune rii 
ces substances délétères qui pourraient cü- 
rendre préjudiciables à la santé des enfant: 
ou des personnes âgées. Les Pilulkb ci 
Noix Lonqukb Composées, dk MoGalk, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cor» 
centré, tiré de la noix longue et comble* 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang para, 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré» 
sent offertes au public.

AVIS SPECIAUX
pas de mer 
lions. ToSaint-Thomas d’Alfred,

Comté de Prescott.Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
•a profession médicale. Prk 25c. 
la bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
jore si vous redoutez le choléra 
jarce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr rophylacti- 
que* ou préventif de ces redoutables 
maladies.

’>0 cts la bouteille.
La lumière électrique n’est rien 

à comparer au brillant noir à sou­
lier (Royal Polish Bixby’s) pour 
kid moracco et cuir. Plus de frot­
tement de bottes; vous n’avez qu’à 
passer un p< lit pinceau sur vos 
chaussures et tout est dit. M. N. 
A. Savard est le seul agent pour la 
vente de ce noir à chaussure. Prix 
par bouteille, 15 cts.

Je, soussigné certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttk,
*La Svrucine—hdL sprucine comme 

remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 

demandant la sprucine, elle

Cultivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav dette et Nelson,

Pharmacien*,
Montréal.

MoOALE, Chimiste, 
Montré?.!pas en

est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

1883Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boîtes de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux i ont*- repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria

FETES! FETES! FETES!
magasisTie e os.

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Saoterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pülules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
boite. En vente chez G 0 Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvslles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
•l The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Go., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct 1a

Voire tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884
Je certifie que depuis deux ans mes che­

veux tombaient beaucoup el après que 
j’eusse fait usage de la pomma - e VALE­
RIA, trois fois, n.es cheveux ont c ssé de 
tomber.

L Bélanger,
Photographe,

Livres de Prix
St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 

Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 

faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

A l’occasion des examens sco 
laires, je prends la liberté d’offrir à 
messieurs les instituteurs et insti­
tutrices, un magnifique choix de 
livres de prix, pouvant être donnés 
aux enfants.

N0. 450, RUE SUSSEX
W. O. WcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

P. G. GUILLAUME, 
455 Rue Sussex. F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’un mil huit cent quatr. -vingt-un, par 

suite d’occupations et l’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
perdis tous mes cheveux du sommet de 
Il tête. Je fis alors part de mou malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de Im Va­
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d • voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 

.d'efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cb 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, oni eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus' utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

F (J 1H F Z
IÆS CIO 1RES

AMERS CANADIENS

TRESOR DES DYSPEPTIQUES M. N. LAMARCHE
Cette préparation guérit, 

la Dyspepsie aes Tuberculeux ou poitri­
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les bydropisies et les Rhumatia-

Préparé par le

de Bijouteries, Montres et 
rgenteriea vient de transporter ses 

marchandises au

Importateur

CABLESo. 490, RUE SUSSEX.
ETDr N. LACERTE.

Lévis, P.Q Ses effets sont directement importés d’An­
gleterre, de Paris el des meilleures 

manufactures des Etats-Unis. FMIPrix : 30 cts la bouteille.
En vente chez les pharmaciens et en 

dépôt chez ni
IELZEAR ALARIE,

71 rue Bolton, Ottawa. Ses prix défient compétition. Allez faire 
visite et jugez-en vous-méme.26 juillet 1884 la

U JUMe A. MCDONALD Les montres et les bijouteries réparées à 
bon marché et avec soin.

4*90, Hua BUSSES:.
Ottawa, 17 avril 1885.

MANUFACTURÉS PAR
Ci-devant de la maison Beckett A- McDo­

nald, a certainement

S. DAVIS & FILSJ/asHortintent le plus complet 
et de# mieux choisi# Macdougall, Macdougall & Belcour.

D’ARTICLES DE MODES! AVOCATS, PROCUREURS,
Agents pour les affaires de la Cour Su 

préme, le Parlement, et des Département: 
du Canada, *c.

“Scottish Ontario Chambers” coin de 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdougall, C. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Belcoubt, L.L: M.
N. B.—Mr. Belcourt. membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occuper!, 
aussi des affaires requérant son attentioi

a cette dernière Province

__Prix modérés, vu que ce
stock a été acheté pour argent 
comptant.

Montréal, octobre 1883,
Je, suusûgné, déclare avoir perdu com­

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l anndnce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite chez MM. La vio­
lette et Ne'son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolelte lui-raêm»- qui 
me l’a vendue, el il pourra attester que 
j’étais aloii.— 
plôttment cha 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat

Je suis gardien de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don- 

la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découverte.

3 déc.
921 RUE SUSSEX.

Presents de NoelJ• B. ARZaL
Peintre Décorateur et 'Taplmier, JOUR DE L’AN

VIENT DE RECEVOIR il a un /iron six mois—com­
auve. Je me suis servi d’uneAux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie.
C. H. D0UCET*

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—
TOILES POUR CHASSIS

(Ci-devant employé chez 8. I aporie)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,Solliciteurs de Brevets rf Inventa* 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agence* et torrespon 

Unis, en Angleterre et

J. COURSOLLE A Oie., 
Chambre Victoria, 

Vlfrà-v* e bureau lies Brevets,
OTTAWA, Out.

B. P—Boite 6f.
U Pév 1883

(Bâtisse de T Hôtel Russell)

RUE SPARES, OTTAWA.
Confectionne et répare toutes espè­
ces de bijouteries,

GRAVEUR. ÀRGENTEUR 
ET DOREUR

HONOQRAJCMEB (SPÉCIALITÉ).
12 déc '84 3 m

udante aux Etat* 
en France.

DB

TOUTE COULEUR. Pikrrb Dams.
M. ART AT. surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Bnvenle chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite 111 

P. O., Montréal.

i
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CB CANADA, 4 Juillet 1885

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES“ J’ai souffert”—Si fait, repartit Charles avec 
l’hypocrisie d’un scélérat en 
herbe, si fait, je me repens beau­
coup, ma mie Jeannette ..........

—Plus souvent que je crois ça 
par exemple /

—Je me repens beaucoup de 
n’en avoir mangé que quatre, 
continua le petit glouton avec 
une

fs’ctii.x.etoit HuileJoie, MorueDe toutes les ma lames imaginables 
pendant les troi< d°mière? années. Notre 

Pharmacien T. J. An iersou m 
mandé les •* Amers de Houblon,”

J'en ai consommé deux bouteilles !
Je ‘•uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à lout l a monde J, D. Walker, Buckner,

— DU —a renom-

VALENTINE et MARGUERITE du Dr DUGOT7X '

“CANA1I” Mt-FerrefiMUt, ai Qelnqulna et i l'Ecorce d'oranges amères.eriea à bon mar - OU
Mo. , Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 

[prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi- 
I tion il possède toutes les qualités propres à combattre :

■■ANÉMIE, i. CHLOROSE, iss MALADIES DE POITRINE 
i. BRONCHITE, i« CATARRHES, i. PHTHISIE 

i. DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, etc., «te.

En raison de son usage facile, de ses effets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.
PARIS - 209, me Salnt-Donls, 209 - PARIS 

i le trouve dans tontes les principales Pharmacies et Drogueries de VDnlveri.
•1 DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

CUZNJEJi 1
de ce genre à 
l’enseigne de 1» ;

1ERE,

: la rue Duke,
TTAWA,

LES DEUX AMIES Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

liage de reconnaissance pour vos 
Amers de

ET DUgrimace moqu 
Pour le coup, M

ueuse.
me Pâtissier 

partit d’un franc éclat de rire.
—Riez, riez, dit la bonne avec 

amertume, et puissiez-vous ne 
vous repentir jamais d’avoir ri., 
ün marmot de huit ans se don­
ner quatre indigestions par se­
maine, ça promet !

—C’est un mauvais qu-rt 
d’heure à patter qu’une indiges­
tion, dit Charles d’un air réflé­
chi, mais je finirai par m’a habi­
tuer, sans doute.

—Il en prend son parti, Jésus 
Dieu ! ...S’il m’appartenait.

—Oui, mais je t’appartiens 
pas ! s’écria gaiement Charles en 
grim >an . sur les genoux de sa 
rrère, dont il flatta càlinement 
la joue avec sa main.

—C’est ça, voilà comme on 
vous gronde, méchant brigan- 
deau qui dévalisez le jardin aus­
si subtilement qu’un voleur de 
la grande espèce. L’autre jour, 
M. le capitaine ne voulait-il pas 
mettre Paul à la porte, sous le 
prétexte que le pauvre garçon,la 
fine fleur des jardiniers, laissait 
manger aux moineaux les plus 
belles cerises du grand espalier 
du Midi.... Hum ! qui est-ce qui 
les a sucées, les cerises, avec .’in­
tention diabolique de laisser la 
queue et le noyau attachés pour 
compromettre de pauvres oiseaux 
qui n’en peuvent, mais...........

—Moi ! s’écria audacieusement 
Charles, et je te garantis qu'el­
les sont bien bonnes, va !

Peu s’en fallut que madame 
Pâtissier n’embrassât son fils, 
qu’elle gâtait à la journée, la 
pauvre jeune femme, pour le 
payer de ce trait d’esprit.

—Madame, madame, reprit 
Jeannette, si j’osais dire tout ce 
que je pense !..

—Eh mon Dieu ! qui vous en 
empêche ? Interrompit sa maî­
tresse avec un geste impatient, 
vous me poursuivez partout et 
toujours de vos accusations con­
tre Charles que vous avez pris 
en grippe, je ne sais pourquoi, 
déchargez votre cœur une fois 
pour toutes, et que cela finisse !

—Ah ! madame, balbutia la 
vieille servante en s’essuyant les 
yeux avec le coin de son tablier.

—Je suis fâchée de vous atoir 
fait de la peine, Jeannette, re­
prit madame Pâtissier d’un ton 
radouci, mais vous êtes toujours 
après Charles, et vous savez que 
je l’aime !

—Je ne sais si c'est une ten­
dresse partagée, madame ; Mon­
sieur Charles, je ne crains pas 
de le dire en face, ne vous aime 
que tont juste, lui !

—Tu mens, ma mie, s’écria le 
petit démon, j’aime tant ma pe­
tite mère que je consentirais à 
manger du pain sec pour lui ôter 
ce vilain rhume qui la fatigue 
jour et nuit.

La jeune femme, toute atten­
drie de cette déclaration héroï­
que, pressa contre son cœur le 
petit garnement qui narguait 
Jeannette du geste.

—Vous donnez là-dedans, ma­
dame, reprit la servante avec 
ironie ; lui, manger du pain sec 
pour vous sauver, à d’autres ! il 
l’a trop en horreur, pour ça, le 
pain sec!., d’ailleurs, on l’a vu 
au fin fond dn chagrin et l’on 
sait comment il se comporte! 
Tenez, il y a trois mois, quand 
vous fûtes si mal, il était occupé 
au coin du feu de la cuisine à 
manger des œufe à la neige 
quand la bonne de Mlle Félicie, 
nous'rariva comme une effarée 
en criant : Madame va passer 
pour sûr ; elle est pâle comme 
un suaire et froide comme une 
morte. J’en eus la chair de ponle 
de frayeur, et je regardais de cô­
té M. Charles pour voir un peu 
l’effet que cela lui faisait, il man­
geait avec une application qui 
m’estomaqua : Comment, que je 
lui dis, votre pauvre maman se 
meurt, nons en voilà Rosalie et 
noi, comme deux affolées,et vous 
en perdez pas pas nn coup de 
dent, vous ! fi, que c’est vilain !

< Suite 1 11 aoe»■ ' ' Houblo n. J'ai souffert 
De rhum, tism t*n fi in'll a to ire 
Pendant près «te
Sept années et aucune méd- cine n’a 

semblé me fair ■ du 
Bien ! î !
Jusqu'au moment où je pris deux bou- 

teü'es de v->s / ners de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bie.i auj >ui- 
d'hui que je ne l'ai jamais été. J'espère 

Que vous aurez be.’ coup de -accès 
Avec ce j* ssanl et 
l-.fiicace lei.'ède :
Qu connue ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es ob.enir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. G.

irtocM
llliSECONDE PARTIE 1 DVDfwr LE DUC DE SAVOIE.

Mon Dieu, Jeannette, disait 
un jour Mme Pâtissier en levant 
leu épaules, vous faites bien du 
bruit pour rien ! ne dirait-on pas 
que le monde est sans dessus 
dessous parce Charles a goûté, 
nn peu prématurément, à votre 

plat de crème !
—Une crème à la vanille, fai­

te avec un soin !... si bien prise, 
tor te gaspillée comme si vingt 
chais y avaient passé ! et dire 
que c 'a m’arrive le propre jour 
de la fête du village, quand nous 
avons un tas de gens du dehors 
à diner, est-ce avoir du guignon.

—Cela est fâcheux, dit Mme 
Pâtissier d’un ton sympathique, 
mais que voulez-vous, ma pau- 

. vre Jeannette !
—Ce que je voudrais, mada­

me, je voudrais que * otre oncle, 
le capitaine, fît faire connaissan­
ce à maître Charles que voilà, 
avec sa poignée de verges qui 
fouette et qui trousse cette ter­
rible poignée de verges dont il 
menace toujours, et qu’il ne lui 
montre jamais !

—As-tu mauvais oœur, mé­
chante ! dit la voix flutée d’un 
petit bonhomme de huit a.is 
qui se cachait la tête dans le ta­
blier de sa mère.

—Oui da ! on est méchant 
parce qu’on vous dit votre fait ! 
Qu’est-ce que vous voulez que 
je'réponde à votre oncle, mon­
sieur le pillard, quand il me 
criera de sa voix qui fait trem­
bler les vitres : Eh bien, Jean­
nette, cette crème !

—Tu lui diras que le chat l’a 
mangée... ou bien que le plat est 
tombé tout seul de dessus la ta­
ble.. ou bien qu’un mendiant l’a 
prise tandis que tu tournais la 
broche... tu lui diras tout ce que 
tu voudras.......

—Excepté la vérité ?
—La vérité, dit madame Pâ­

tissier d’un ton insinuant, nous 
vaudrait une bourrasque que 
j’aimerais autant éviter; ainsi,, 
Jeannette, prenez-en votre parti 
cette fois encore, et je vous pro­
mets que cela n’arrivera plus, 
n’est-ce pas, Charles ?

Le petit coupable baissa is tê­
te en signe d’adhésion, puis, re­
gardant la bonne en dessous 
d’un air moitié pénitent, moitié 
goguenard, il répéta avec l’in­
souciance d’un perroquet :

—Cela n’arrive a plus !
—Vous le voyez, dit la jeune 

femme.
Mais la bonne qui n’était pas 

dupe de cette contrition sans 
ferme propos, et qui savait son 
Charles Pâtissier sur le bout du 
doigt, reprit en secouant la tête:

—Il ne m’appartient pas de 
donner des conseils à Madame, 
mais je ne puis m’empêcher de 
dire qu’elle a tort de ne pas 
corriger M. Charles d’un vilain 
défaut qni ne fait que croître et 
embelli. Oh ! vous avez beau 
faire la moue, monsieur, il faut 
que je parle ou que j’étouffe ; 
vous êtes le plus grand petit 
gourmand de tout le royaume, 
c’est sûr. *

De tout le royaume, répéta la 
jeune dame en souriant ; pour le 
coup, Jeannette, vous exagérez.

—Du tout,madame, je le prou­
ve. Qui est-ce qni a mangé l’au­
tre quatre pots de de gélée de 
pommes ? Qui est-ce qui les a 
mangés en une demi-heure, sans 
désemparer, là ?

—Eh bien ! c’est moi donc, ré­
pondit effrontément Charles. 
Pourquoi l’avises-tu de me met­
tre au cachot dans l’office, ? On 
s'y ennnie énormément, dans 
l’office, à moins qu’on y mange ; 
j’avais du chagrin plein le cœur, 
les confitures me l’on fait ou­
blier.

La faible maman détourna la 
tête pour rire.

—Ah ! le petit démon ! s’écria 
la bonne ; il ne ;,e repent seule­
ment pas.
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ET PLACE Dil MARCHE, HULLï.
Liment, les 
s bas prix en

Rideaux, Je considère que votre rimède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
m. ladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !

On exécute à ces ateliers toutes so les
< Garniture» 
«le sorte. D'IMPRESSIONS

D’OTTAWA, z
Que toute autre choee : /
h y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! !
ht presqu’incapal-le de marcher Main 

tenant je
Gagne des force», et 
De l’embom pointe.
Il se :ir s»e à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur piogrô» 
apparents de ma sanV- et ils sont dûs aux 
A mer a <le Houblon ! J. Wicklifie Jackson, 

Wilmington, Del. 
SâT'Les bouteille- qui ne

TELLES QUE VERITABLE ELIXIR du D" 5J»LUÉL KM N.

Tûtes de> et Cie; com 
Memorandum',

Cartes «l’aIf-ires, 
(Juries do visit' 

Chè

TON ft WE ANTI-OLAIREUX St ANTI-ZèiJEUX
réparé par l^aul QAGE1, Pharmacien, soul PropriéW.

9. Rue de Oreneile-Salnt-Germaln, PARIS
LÉlljeir de Gullllé, préparé par P AUX. OAQE, <*t nn des médicament* lew plue 

effloaoee, les phu utiles, les plue économique* comme Purgatif et rommo Dépuratif.
Il eet surtout utile aux Médecins da camfxupte, aux Familles tloUpu’n des secours médicaux ot 

à U classe ouvriers à laquelle il épargne dee frais considérables de médicaments.
L’action de fÉUIXIR QUILV.lt eet toujours Au lieu d'exiger une dièteeérère, H est utHe qu’un 

bienfaisante. bon repas soit pris Is soir dujouroù on en fait ueage.
Comme Purgatif, Il ut tonique en mime tempe II peut «tre administré avec un égal succès à la 

que rafraîchissant. Il aida at corrige toutu Isa plus tendre enfance comme à la plue extrams 
secrétions et donne de la foroe aux organes. vieil lean, sans crainte d’aucune espèce d accident.

|!l'S,
Billets IJTraites.

Enveloppes!'/ Catalogues,
Listes de prix,

Prog. animes. 
Circulaires, 

Afljfhes,

po'tert nas 
une étiquette h’nnche mur niée d’une 
touffe ver.e de Iloub'oa sont de la contre-

Ooe expérience de plue de SOIXANTE ANNÉES a démontré que 1 Elixir Uuilllé 
préparé par PAUL GAGE, était d’uno efficacité incontestable contre Ica

.FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA la FIÈVRE JAUNE, 1» DYSSGNTERIE, 
le AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, 

dè!^.«e MALADIES dee FEMMES, d* ENFANTS, du FOIE et déni toute* Im Maladies congestives. 
Gif Greek v», gel ut m UriUfck Traité de Mfaalu nulle, est jeilte à chaque bouteille de Véritable ELIXIR ODILLIÉ. 

"Hnnaltaima A OU t RFC Kd. Morin Aï C1». Ph'^-Ch**. 314. rua Saint-Jean.

&façon. Rejetez to -s les remèdes sa s tr­
ieur, empoisonnés, qui" s’offrent sous le 
nom de “ Horblon ’’ ou “ Houblons.”

P. Placards,
L'*i i i ey lu lierait pa

V LKic., etc , etc.
i 1n d'Alexander
k KOOJVUVt»

KLEBRES

KIDNEY-WORT EXPMITIOH de PARIS 1878
HORS CONCOURSBOTTES ET SOULIERSLi ^ASTHMEREMEDE INFAILLIBLE 

nre|i,ii-ii — pour —
LE» MALADIES DES ROGNONS 
t LES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 

RHOIDES et les MALADIES 
DU SANG

BLANCS POUR Ai/OCïiS
:/

Par la POrsta du ,
ASSORTIMENT COMPLET de Chaus­

sures de tous les genres, derrier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L'assortiment est complet et considéra­
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

G. MURPHY.
No. 538 rue Sussex, Ottawa.

12 mal 1885—la

Declarations sur compte, 
Déclarai ons sur DCléry3MUUK:

STRATTON. 
et Saint-Patrick» 
ci-dessus, célè- 

îanada pou rieur 
que chez M. G,j 
me le public ea j

EXANDjER. j
tenir l’article vô- 
fE, rue Rideau 
ue Wellington ; 1 
ue Queen, ouest. ’

billet,
I'••mamies ue plaidoyer. 

Comparutions,
Suhpcenas,

Affidavits,
Obposltions. 

Fiat,
Inscriptions,

BéposiUiresà Québec : Dr Ed. MORLN&CV

I

Le* Médecin* reconnaissent won 
efficacité.

Etc., etc., etc.
“Le" Kidney Wert ” est le remède le plus 

efficace dont j’aie jamais fait usage.”
Dr P. C. Ballou, Monoton, Vt. 

“On peut toujours compter sur l’efficacité 
du Kidney Wort ”

JOS. SENEGAL
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 

“ Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 
li était malade depuis deux ans.”

Dr C. M- Summerlin, Su

ENTREPRENEUR
:fit POMPES FUNEBRESn Hill, Ga.

DANS DES MILLIERS DE < AS POUR NOTAIRES

Éà
il a opéré dee cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué. C’est un rem eue 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet eut sitr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.
«f II pnrlfle le wniig, fortifie et 

donne nne nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. Do cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

s les au èdê COIN DIB BUESContras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations, 

Quittances, 
Tran

CHEMIN DE FER York et Dalhousle,
OTTAWA.

((CANADA JW■i X

m du Pacifique sports,
Protêts,

Obligations, etc.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., louésLA

L’EST ET VOIE LA plus COURTE
BNTRB

OTTAWA ET MONTBEAL
El tees les polits à l’est.

'o
Prix, $1, sous forme liquide ou on poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.

H A BUBON A Cle, Burlington, VI

iIURS E* «VINT

[>urte
WELLS, BIC L’OKtiAMSttt de L’HOIHHE

Pour les Greffiers et les Commissairt .<

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

KIDNEY-WORT Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et st 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
■ ux plu» expérimentés, car le corps huraain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannbsskn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteürinalre.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARGEQUE vous avez été trompé et 
abusé parles CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JOHANNBSSEï, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

GRATIS “Wi
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

INTREAL s COM VOIS a PASSAGERS A 
* Tous Les Joursilver, rom. 

Î4NOV.IS8*

li
i 5-2 5s

usu» CHARS PULLMAN.
d 1 • 

H Opère des ( lires ,
MERVEILLEUSES Jhlttï 

Maladies dés Rognons 0
ET |

Des Affections du Foie

S Raeoordement^à la^gare Bon^ve^nture^de^M^nt-
monVcentrah et*les traine du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime* et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, .Albany et New- 
York-

POUR HUISSIER
Blancs de F’rocès-Verhaux, 

D’avis de Vente4*30 ô'Tâ20
De Saisie,

8-49 9 48 A partir dn 8» Jnl» 198», les trains eir 
culeront comme suit •
Partant 

8.00

30 qn'll agit à la Tels snr le FOIE, les 
INTESTINS et les B06N0NS.

Parce qu’il débarrasse le système des hu­
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.

De Venlt>■s ti 00 ?'se Montréal.Arr. 8 I 
11.80

d’Ottawa.

25 îo'îs U OT 8.80 p.ra.4.00 pan.

POUR LES SEl TRESORIERS Arr. A 
12.80

Ottawa. 

8.00 £2!*
de Montreal. 
8.45 aan.
«AO p.m.

Pr’t
18 PALAIS 
s de vitesse 
ontréal.

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste A'plubétique d’olecteun

s»-CECI EST BIEN DÉMOSTRj-ms.

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, lea HEMOR- 

RHOIDES et le RHUMATI 
En faisant fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

système sa vigueur normale 
chasser la mafladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou­

lagés et, en peu de tempe
B NT ttUERIS. 

Prix. $1, sous forme liquide ou en pondre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre 
Wells, Ricbarduon à Cto., Burlington, Vt 

Envoyez un timbre et voue reoevres un 
Almanach pour 1884.

Tons les convole à passagers se rendent dire» 
tement à Montréal, sans changement de chart 
ni de locomotive et indépendamment de teus les 
autres trahis du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le trail partant de Moi 
matin se raccorde avec l’< 
venant de Boston et New-York viâ Soring, 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 

m., arrivant à Montréal à 8.26 du

ivec les. trains 
tr Québw, Hali- 
>u, et tous les 
Angleterre.

SME

LE TOUTet donnant au
Ottawa, Toronto 
ûl 1884 ; 
uwa «i 12.15 pm 
•onto à 10.00 pm i 
lawa à 11.05 pm. > 
i onto à 8.45 am 
ironto à 9.20 an, 
Llawa à 6.07 pm 
ronto à 70.0 pin. 
llawa à 5.17 aux 
r les trains dn 
mpluuux sur les

s Fail pour 
3 fer du Grand 
in de fer Utica 
mnbreuses cou-

SUR BON PAPIER tréal à 8.45 do

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

BADICALEM ET A DES

4.30 p.par la malle.

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et .l’est changent de 
chars à Uhgare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est1 transféré «ans frais extra et sans qnt 
le passager ait à a’en occuper.

Le bagage est ehéqué pour n’importe quel et 
droit

Les billets et tout antre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains eoni 
réglés d’après Vheure du 76ème méridien.

D. 0 LINSLBY,

KIDNEY-WORT 6^84 tan
ISÇu ordres envoyés par la Posi 

ri‘ç-iv'1': t un'* ail cl ion imite sjiéciulH ei 
M.nl executes sane demi. Bureau (l’Agent d’Imiiienble

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

GLT7B HOXJâoB
Anltn PMI. de P. O’HEABA ABONNEMENTS:

“ LE CAHÂDâ ” quotidien, par an, $3.0( 
LE COURRIER DE HULL" hel>d„ do $u

L
pour tous les 

et nord-ouest, 
du passage, le? ! 
n, la table dn j 
aut de l’Ottawa j 
ocales et autres j 
les passager 
billets.

U1N. j

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Oet e maison a été reparée, décorée et 

ée à neuf, avec toutes les

A téllorations Modernes
Dee avantages spéciaux sont offerts am

l de tbf-Jit r«.

Gérant
A. G. PEDEN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.

menbl

SSàTout abonnement est invariablement 
payable d’avance.iB EDr ALFRED BAVARD martistes

La bavette eet toujours pourvue dee mail 
leurs marques du

Vin»» Liqueur» et Cigare».

F BUREAU :jL

*0. 376, RUE CUMBERLAND.^passagers.

endant-génl La Société de Publicih A. B. MACDONALD,
Encanleur de la Reine, 

RES1PBNCB............253 RUB NICHOLA

T. P. O’CONNOR, Prep.
ttawa,2 sept 1884 la

Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 15 mai(A suivre.)i PROPRIÉTAIRE.

U

m: t
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“ Le général est sur le point, je 11 y a eu commencement i’inuen 
“ crois, de les envoyer à trois ou die à l’école St Patrice hier vers 1 
“ quatre milles d’ici, à un endroit heure p. m. La brigade du feu a 
“ d’où les Chippeouais sortent du pu néanmoins maîtriser aisément 
“ bois pour traverser la rivière. les flammes et les dommag s ne 

“ Il y a là un entrepôt de la com- s’élèvent qu’à une centaine de 
“ pagnie de la Baie d’Hudson et piastres.
“ une autre maison. Le 65èma ,
u doit agir comme poste avancé et Lest ce soir que doit avoir lieu 
u être sur le qui-vive pourvoir si au patinoir à roulettes Royal le 
11 Gros Ours ne t itéra pas la même grand tournoi de cinq milles entre 
11 sortie. Il faut un piquet solide W. Brunnel, champion d Ottawa, 
u pour tenir en respect les Indiens et M. Snider, d’Ogdensburg, 1 un 
“ jusqu’à l’arrivée du corps prin- des plus rapides patineurs des Etats- 
“ cipal, a dit le général, et “ ces Unis.
“ §ailla[ÿ;là peuvent défendre ces Un enfant de M N. 0. Dazé âgé 
Jj deux bâtiments a jamais contre de 7 moh) s-est fait cruellement 

UfOS Oui,.. dévorer partie du talon et du mol-
“ Oes hommes comme‘es volon- let de £ jambe droite par un rat, 

taires du 65e, qui ont gagne la con- da[U qJu-n dorm ,itF dans son 
fiance de leur général dans une £erceau. \e même enfant s’était 
campagne aussi pleuie d épreuves, daj^ fa,t m0ldre au pied quelques 
ne peuvent pas perdre 1 estime de j0l'irs auparaTant. 
leurs compatriotes sur des rapports ’ 1
mis en circulation par des gens L’association des bouchers cana- 
apparemment envieux et jaloux, diensfrançais a présenté à son 
Montréal devrait de suite comme.!- digne président, M. Martel, le 
cer ses préparatifs pour faire une superbe char allégorique qu’elle a 
chaleureuse réception à son con- fad para,-8r dans ie grand défilé 
t-ngent du Nord-Ouest. Nos soldats national du 24 juin. M. Martel a 
seront de retour probablement dans reçu ce cadeau avec reconnaissance 
deux ou trois semaines, et il faut se et il va convertir l’élégante cons- 
mettre immédiatement en mesure tmction en un charmant kiosque 
de les bien recevoir.” de jardin.

Le pèlerinage que la population 
irlandaise catholique de cette ville 
doit faire à S te Anne de Beaupré le 
14 courant, sous la direction de 
MM. les abbés Whelan et Sloan, 
promet d'être couronné d’un bril­
lant succès. Les dames de la Con­
grégation de Sle Anne sont aussi à 
organiser un pèlérinage considéra­
ble au même lieu pour le 28 cou­
rant et M. l’abbé Campeau en aura 
la conduite.

Il est vaguement rumeur ici, 
depuis hier, que six canadieiis- 
français à l’emploi de MM. Gilmonr 
se sont noyés jeudi de la semaine 
dernière dans la rivière St Ignace. 
Ils étaient partis sur un bateau 
chargés et ils auront probable­
ment été entraînés dans les rapides. 
On n'a pu retrouver leurs cadavres, 
mais le bateau vide et deux cha­
peaux que l’on a découverts font 
malheureusement trop présumer 
de leur triste sort.

Le club de base-bail d’Ottawa a 
quitté la capitale hi r pour Ogdens 
burg, où il doit lutter aujourd’hui 
contre le club St Laurent, de King- 
ton. Les membres suivants pren­
dront part au tournoi : Les deux 
frères Valois, W. Codd, R. Whes- 
tly, H. Murphy, W. Kelly, F Des­
lauriers, J. Shea, J. Purdy et T. 
Code. M Chris. S. Neville accom­
pagne le club en qualité de gérant 
et nous souhaitons à nos jeunes 
amis de revenir vainqueurs.

Tl MIKADO.jour avec Alexandre Dumas et 
avait cru pouvoir le railler agréa­
blement.

—Vous avez, lui (^sait-il, une 
terrible facilité de production, il 
doit vous falloir toute une maison, 
un château, pour contenir vos 
oeuvres 1.... et sans doute, vous les 
faites relier en velours, en salin.

—Cela vaut mieux, lui répondit 
Dumas, que de les faire relier en 
sapin comme les vôtres.

LES FAITS DU JOUR A

Uns morue produit 3,686,760 
œufs et un maquereau 454,860.

On a capturé à Cuba douze des 
bandits commandés par Jimenez.

Il y a eu trois vols de nuit avec 
effraction à Québec de jeudi à 
dredi.

Le Pape a reçu en audience le 
Père Murphy et l’a relevé de la 
suspension on; décrétée contre lui 
parcequ’il aviit appuyé les par- 
nellistes.

Les grèves deviennent nombreu 
ses. Les maçons de Berlin, Prusse, 
on fait comme ceux de Toronto ; 
leur grève prive .40,000 ouvriers de 
travail.

Madame J. Cauchon, veuve de 
l’ex gouverneur du Manitoba, et 
M. Robert Lemoine, son père, sont 
arrivés à Québec et sont descendus 
au Sain Louis.

On dit que les amis de Riel doi­
vent faire des démarches auprès 
de l’honorable juge T. J. J. Loran- 
ger, pour l’engager à aller défendre 
à Rég” a le chef des Métis.

MM F. R. Marceau, l’un des sté­
nographes français du Hansard, et 
Wallace McLean, de Toronto, ont 
été chargés d’aller prendre les dé­
positions dans les procès de Riel et 
des autres rebelles à Régi lia.

Pu'uaée..

Pour six mo

Pour quatre

MIKADO est] le nom d’une plantation appartenant à la 

Compagnie de Commerce Mikado.

Cette plantation était autrefois la propriété de Mikado, roi du

Japon, et n’était cultivée qué pour l’usage de la maison Royale.
v

Le roi la vendit plus tard à la condition qu’une quantité 

suffisante de Thé serait fournie à la famille Royale, car le roi 

n’en voulait pas faire usage d’autre.

C’est un fait reconnu que les Thés cultivés sur cette 

plantation sont, pour la pureté, la force et l’arôme, les meilleurs 

du monde.

| Cdllloi 
Poor l’année

ven-

Paf
La Minerve dit :
On croit que la section française 

de la Société Royale va adopter le 
mode suivi par l’Académie françai­
se qui veut que le récipiendaire 
fasse l’éloge de son prédécesseur. 
C'est ainsi que • M. DeCelles sera 
appelé à la prochaine réunion à 
faire l’éloge du regretté M. Dunn 
Tous deux furent rédacteurs de la 
Minerve, et tous deux de bonnes et 
fines plumes.

LOUIS 1

I

LE

Ottawa

FEU LJI la revanche w
La Compagnie a réussi à introduire ces Thés dans Ottawa ; 

ils sont en paquets d’une livre et d’une demi-livre et se vendent 

pour la modique somme de 45 contins la livre.

Prenez garde aux contre-façons.

Demandez le Thé Mikado à votre épicier ; insistez pour 

l’avoir et n’en usez pas d’autre.

Une figu 
monde poli 
tre. Le Lt 
M. P., est n 
vendredi, 
Pitt à Battl 
flammation 

Cette no 
pénible sei 
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nous l’enrf 
en ce momi 

Le lieuti 
n’était pas 
hautement 
estimé de I 
chaient ; il 
et galant ol 
Bataillon M 
avec vaillai 
du Nord-Oi 
premiers à ( 
but de la ré' 

La mort n 
lors de la re 
suivant les i 
Middleton ai 
Cobourgh, ' 
plus galante 
dait sur le 
l’a frappé qu 
siens et rec 
naissante de 

Que tous 
reçoivent ici 
ances.

L" 65ème Bataillon est aujour­
d’hui noblement vengé des odieuses 
accusations vomies sur son compte 
par les francophobes faméliques de 
certaines feuilles d’Ontario.

Mais plutôt, qu’on écoute à cet 
égard le Witness, de Montréal, que 
personne ne se mettra en tête d’ac­
cuser de partialité en faveur de no­
tre race, et qui ne nous a guères 
habitués jusqu’à présent à des flat­
teries hors de saison.

la

flCe sont ici de nobles paroles qui 
serviront à l’histoire. Nous en fai­
sons compliment au Witness.

SOCIETE ST PIERRE

Les membres de cette société sont 
priés de se réunir à leur salle, di­
manche, 5 courant, à 8 hrs. a.m., 
pour se rendre à l’église St Jean- 
Baptiste où sera célébrée la fête 
patronale de la société St Pierre.

Par ordre,

V
I

PâÆitlES AUTRUCHES 
Frisées, ITettoyées et Teintes“ Nous publions aujourd’hui, dit 

ce journal en date du 27 juin, 
longue lettre de notre correspon­
dant spécial, qui a accompagné la 
colonne du colonel Otter à Battle- 
ford, et a fait à cheval, avec la 
troupe montée du colonel Herch- 
mer, le trajet jusqu’au Fort Pitt, 
pour enfin se joindre au général 
Strange et au soixante-cinquième, 
dans une longue et pénible marche 
au Nord du Lac de la Grenouille 
et de la Rivière aux Canards.

“ Ce qui a surtout frappé notre 
correspondant, a été l’insouciance 
avec laquelle les gars de Montréal 
ont enduré les misères et les priva­
tions de toutes sortes.

“ Depuis leur départ de Galgarry, 
constamment soumis à des

Alexis Foisv 
Président

Jos. Bbaudouin 
Secrétaire iune

DANS LES 's

Dernières Couleurs et GoûtsLe général Bouet, qui a été à ia 
tête'des troupes françaises dans le 
Tonqo'n, est de|retour à Marseilles. 
Il n’a pas confiance dans le traité 
qui a été signé à Tien Tsin, le 9 
juillet, et considère que la paix 
n’est pas encore assurée.

11 y a eu 12 suicides en Autriche, 
mercredi. Ce pays a toujours été 
remarquable pour le grand nombre 
de suicides qui s’y commettent 
dans les mauvais jours, mais l’épi­
démie,cet été, semble pire que ja 
mais.

cUNION ST JOSEPH flDE LA SAISON

fiEn Un Jour Après l’Ordre Donné 

VIEUX OREPH B.BMIS A NÆUP

utellier

Les membres de l’Union St Jo­
seph sont priés d’assister au dîner 
donné aux membres des diverses 
sociétés de bienfaisance de la ville 
par les dames de la kermesse, de­
main, dimanche, à 1 heure p.m.

Chs. Desjardins
Président

i

. C
TEINTURIER PARISIEN IIT 0. 15. RITE. BLiQIIT, OTTAWA

(Près de la rue Sparks J I13 mars, ’85DERNIERE ASSEMBLEE

\jkLes peintres intéressés dans le 
char allégorique de la fête nationa­
le, sont oriés de se trouver à une 
dernière assemblée qui aura lieu 
demain, dimanche, a 
chez le soussigné.

JULIEN.ALPHONSE mpresque
marches forcées ils sont allés de 
l’avant, à la pluie battante, à tra­
vers mardis et fondrières, jusqu’à 
ce que souliers et uniformes fus 
sent usés à la corde.

“ Cependant, notre correspondant 
qui les avait laissés à Montréal, lui, 
prenant à l’Ouest, par le Grand 
Tronc, evx, au Nord, par le Pacifi 
que Canadien, les a retrouvés, 
après deux mois de marches péni­
bles, la chanson 
gais qu’il les avait vus sur le carré 
Dalhousie.

“ Leur bonne humeur, nous dit 
notre correspondant, fait ressortir 
davantage la maussaderie des régi 
ments anglais, qui se paient le luxe 
de bouder, comn e c’est d’ailleurs 
le droit de tout ar liais.

“ Et ces hommes, après avoir 
peiné, avoir erduré misères et pri­
vations comme de vrais patriotes, 
ont encore à souflrir de certains 
rapports mensongers qu'on fait cir­
culer sur leur compte en leur ab­
sence. Et comment y répondent- 
ils ? De la meilleure manière possi­
ble. En n’en tenant pas compte, 
conservant leur joyeuse humeur et 
se comportant bien, comme l’affir 
me notre correspondant. Voici ce 
qu’il écrit dans une lettre privée :

“ a mon avis, le 65ième s’est ac- 
“ quis la plus enviable réputation 
“ par sa conduite dans la campa 
“ gne actuelle. Le général Strange. 
“ avec lequel je parlais il y a un 
“ instant, m’en a fait les éloges 1er 
“ plus flatteurs, me parlant sur 
“ tout de leur endurcissement au 
“ mal et de leur entrain à mangei 
“ de la misère.

“ Sans doute l’Anglais, pour être 
“ né grognon ne s’en bat pas plui 
“ mal, mais le 65ème a démontré 
“ que le Canadien-Français se ba: 
“ aussi bien et avec autant d’a 
“ plomb, tout en ne murmurant 
“ pas. Pourtant, ce qu’il a souffert

u’est que trop vrai. Dans la marche 
“ actuelle, po’ir tout vêlement, ses 
*• soldais n om que ce qu’ils portent 
“ sur eux. Et imaginez le plaisir 
“ qu’il y a à marcher avec des bas 
“ sans semelles, des bottes percées, 
“ et les pieds en compote ; ils vont 
“ de l’avant quand même, chan- 
“ tant et gais comme pinsons.

“ A leur tête, marche souvent le 
“ colonel Hugues avec l’ex-colonel 
“ Labranche comme tambour-ma- 
“ major, et Villeneuve entonnant 
“ la “ Marseillaise,” “ Brigadier,” 
“ ou “ Alouette.” Le Col. Usborne 
“ Smith et. le major Smith décla-

rent tous deux emphatiquement 
“ qu’ils ne demandent pas de meil- 
“ leurs soldats que ceux du 65ème.

Entrepreneur de J
263 Rue DALHOTJSiE, Ottawa»

Ci-devant, occupé par M. Jos. Senécal.

Pompes Funèbres4 hrs. p.m.
Le gouvernement Mexicain a 

donné avis aux différentes lignes 
de vapeurs à destination des ports 
du pays qu’il a sous son contrôle 

suite du dommage causé

Jos. Archambault 
Président du Comité.

A. VIS
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa, 

et de ses environs qu’il a ouveitun magasin de pompe» funèbres. Tonte commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la. 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournie sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

LE MONDE ET LA VILLEque par
par les sauterelles, le maïs ou blé 
d’inde sera admis sans droit de

aux jeunes gens qui veulent appren­
dre le commerce et aux personnes 
cherchant un emploi lucratif. >aux lèvres et aussi P y a eu cinquante-huit sépultu­

res au cimetière Notre Dame du 
rant juin dernier.

LA
douane. On demande pour une âflaire en mar­

che, offrant des garanties sérieuses de 
sécurité, un dépôt en banque de $3000 à 
$4000, pour servir à l’extension des a flaires. 
Un intérêt de 10 ojo par année serait 
payé pour le |capital déposé, et le salaire 
serait de $500 nar année comme employé.

AUX CAPITLISTES.—La personne qui 
voudrait faire ce dépôt, sans prendre la 
place d’employé, recevrait un intérêt de 
20 ojo par année sur le capital déposé. 
JJToutes facilités seraient données, pour 
surveiller l’emploi du capital.

Pour réponse et renseignements s’adres­
ser par,lettre à L. S., Po=
Ste Catherine, No. 638, Montréal.

3 mai—1 an
Le parti lil 
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Mais, ce n’f 
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South Grenv 
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Le Dr N. Salvail, d’Hélena, 
Montana, écrit au Monde que Gros 
Ours est un sauvage pur sang et 
n’a pas le moindre lien de parenté 

le rédacteur de la Patrie. Il

Grande Vente à SacrificeIl n’y avait que deux ivrognes, 
un homme et une femme, dans les 
cellules de la station de police la 
nuit dernière.

Il y aura soirée littéraire et 
musicale à la salle St Patrice, rue 
Sussex, le 9 courant, en faveur de 
la fanfare Shamrock

----- DE------

PORCELAINES, VAISSELLEavec
tient ces renseignements de Gabriel 
Dumont lui-même qui a connu le 
chef indien dès sa plus tendre en- ET VERRERIELe juge Lyon a l’intention de 

passer l’été à Britannia avec sa fa 
mille. Il est parti hier soir pour 
ce charmant endroit.

le restante, ruelance.
Tout doit elre vendu an prix contant afin de l’aire place 

pour le* nouvelles marchandise» d’automne ont non* 
viennent d’Europe.

Les recettes du revenu de l'in­
térieur pour le mois de juin dans 
le district de Toronto, ont été de 
*125,678.15, soit une augmentation 
de *51,383.56 sur le même mois 
l’an dernier, 
pour l’année fiscale expirée le 30 
juin est de *1,405.00, contre *895,- 
905.06 l’an dernier.

Une bonne répartie de l’auteur 
de Monte Christo.—

Un médecin qui ne pouvait 
souffrir ni la littérature ni les 
littérateurs, s’était rencontré un

Hotel du Castor
Le bateau-passeur Express, qui 

fait le service entre New Edin- 
bourgli et la Pointe à Gatineau, doit 
commencer demain ses voyages du 
dimanche.

Un jeune homme du nom de 
Britt s’est cruellement fracturé une 
jambe pendant qu’il travaillait dans 
les bois près de la rivière à la 
Craie. Un l’a ramené en cette ville 
jeudi soir.

Les divers comités de l’adminis­
tration municipale se sont réunis 
ces soirs derniers pour mettre la 
dernière main aux mesures et aux 
rapports qu’ils doivent soumettre 
au Conseil de Ville à sa séance de 
lundi.

Un grand nombre de citoyens 
d’Ottawa sont partis pour Ogdens- 
tmrgh hier soir, afin d’assister au­
jourd’hui à la célébration du 109e 
anniversaire de la Déclaration d’in­
dépendance des Etats-Unis.

Feu le Dr Corbet, de cette ville, 
qui vient de mourir au Nord-Ouest 
pendant qu’il était attaché au ser­
vice des troupes a été inhumé à 
Winnipeg au milieu d’un giand 
déploiement de pompes militaires.

Sa (irandeur Mgr Duhamel con­
tinue sa tournée pastorale. L’émi­
nent prélat est partout l’objet de 
sympathiques ovations de la part 
des fidèles de sou diocèse. Il est 
aujourd’hui à Vankleek Hill, où 
une charmante réception publique 
lui a été faite. A-

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.

C. S. SHAW & Oie.,
Importateurs directs.

lanOttawa, 21 Janvier 1884 *Le montant total E. CHEVRIER. proprietaire
Ottawa, 18 déc. 1884. Hotel du Canada 1CHAPEAUX DH SOIE Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­

socié de M. E. B. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 
Murray. Le public voyageur 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant i ontinuel- 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer,, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui â s’engager au prix !e plus.

Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,

et 60 rue 
trouvera

AVIS AUX ENTREPRENEURS
DES SOUMISSIONS cachetées distinctes, 

adressées au soussigné et endossées “ Sou­
mission pour appareil de chauffage à eau 
chaude, Barrie, Ont.,” seront reçues à ce 
bureau jusqu’à LUNDI, le 20 courant.

Les placs et spécifications peuvent être 
examinés à ce Département, Ottawa, et au 
bureau de MM. Kennedy, Gaviller & Hol­
land, architectes, Barrie, Ont., le et après 
le JEUDI, 2 courant 

Les soumissionnai

FEt autres articles d'utilité pour hommes et 
enfants.o-

HIA'AUI), proprietaire.
No 56, 58 et 60 Bue Murray

A.
16 déc

Ouvrages en ecorce très variés

Tésï Faiteires devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites stric­
tement conformes aux formules imprimées, 
et signées par les soumissionnaires mômes.

Un chèque de banque accepté,fait payable 
à l'ordre de l'honorable Ministre des Tra- 
«ii» Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner cette 
dernière, laquelle somme sera confisquée, si 
le soumissionnaire refuse d'accepter le con- 

it pour l'ouvrage aux taux et termes 
tionnés dans sa soumission Le chèque aJ 
envoyé sera retourné à chaque soumissi 
naire dont la soumission n’aura pas 
acceptée.

Le département 
moins, à accepter ni la 
des soumissions.

Par ord

Madame Thomas Byfield
née DUMOUCHEL,

147 Rve Sparks Ottaiwa.
H. L. COTE ------- :<>:•

Non* venons «le recevoir le 
«ms bel assortiment 

u toiles peintes et dorees 
pou r fenetres nul ait 

l« nais ete Importe en Canada

128, Rue Rideau. j
Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chapeaux d'été. Notre assorti­
ment qui vient d’arriver et des plus com-

ïïnsitra HNOUVEAU MAGASIN DE FRUITSété JACOB ERRATT. !Dame Thomas Byfield. PAR
aucune

ne s’engage pas, 
plus basse ni i SL OORRIVEAÏÏla3 juin MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,Rôtisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.
jl’gobbil,

Secrétaire.
No. 253b Nue Wellington,

OTTAWA.
38 RUE RIDEAU.

N. B.—Voyez les échantillons del 
ces toiles dans ma vitrine. I

Le choléra « 
à Calcutta.Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 2 juillet 1I8&. 22 avril lm
: )

-i—*---- - HEM
i»

t t
i


